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La dot 

t * s chevaux de M. Faucheux étaient d'hon
nêtes chevaux du Perche, ayant de gros ge
noux et des jambes tant soit peu engorgées. 
Comme la voiture, ils dataient de l'autre 
moitié du siècle. 

Us ne couraient donc pas comme les che
vaux anglais de M. Fouquet. 

Aussi mirent-ils deux heures à se rendre 
à Saint-Mandé. 

On peut dire qu'ils marchaient majestueu
sement. 

La majesté exclut le mouvement. 
La marquise s'arrêta devant une porte bien 

connue, quoiqu'elle ne l'eût vue qu une fois, 
on se le rappelle, dans une circonstance non 
moins pénible que celle qui ramenait cette 
fois encore. 

Elle tira de sa poche une clef, l'introduisit 
de sa petite main blanche dans la serrure, 
poussa la porte qui céda sans bruit, et donna 

l'ordre au commis de monter le coffret au 
premier élage. 

Mais le poids de ce coffret était tel que le 
commis fut forcé de se faire.aider par le co
cher. 

Le coffret fut déposé dans ce pelit cabinet, 
antichambre ou plutôt boudoir, attenant au 
salon où nous avons vu M. Fouquet aux pieds 
de la marquise. 

Mme de Belliire donna un louis au cocher, 
un sourire charmant au commis, .et les con
gédia tous deux. 

Derrière eux, elle referma la porte et atten
dit ainsi seule et banicadée. 

Nul domestique n'apparaissait à l'intérieur. 
Mais toute chose était apprêlée comme si 

un génie invisible eût deviné les besoins et 
les désirs de Ihôtei, ou plutôt de J'hôtesse 
qui était attendue. 

Le feu préparé, les bougies aux candéla
bres, les rafraîchissements sur l'étagère, les 
livres sur les tables, les fleurs fraîches dans 
les vases du Japon. 

On eût dit une maion enchantée. 
La marquise alluma les candélabres, res

pira le parfum des fleurs, s'assit et tomba 
dans une profonde rêverie. 

Mais celte rêverie, toute mélancolique, était 
imprégnée d'une certaine douceur. 

Hlle voyait devant elle un trésor étalé dans 
cette chambre. Un million qu'elle avait arra
ché de sa fortune comme la moissonneuse 
arrache un bleuet de sa couronne. 

Klle se forgeait les plus doux songes.^ 
Elle songeait surtout et avant tout avi 

moyen de laisser tout cet argent à M. Fou
quet sans qu'il prît savoir d'où venait le don. 
Ce moyen était celui qui naturellement s'était 
présenté le premier à son esprit. 

Mais qnoiqu'en y réfléchissant la chose lui 
enl paru difficile, elle ne désespérait point 
de parvenir à ce but. 

Elle devait sonner pour appeler M. Fau-

quet, et s'enfuir plus heureuse que si, a ieu I 
de donner un million, elle trouvait m »il-
liou etfp-même. 

.Mais depuis qu'elle était arrivée là, d 
quelle avait vu ce boudoir si coquet, 
eût dit qu'une femme de chambre venai 
enlever jusqu'au dernier alome de poussl 
quand elle avait vu ce salon si bien 
qu'on eût dit qu'elle en avait chassé lesl 
qui l'habitaient, elle se demanda si déj 
regaixls de ceux qu'elle avait fait fuir, gé! 
lutins ou créatures humaines ne l'av 
pas reconnue. 

Alors Fouquet saurait tout ; ce qu'il ne 
rait pas, il le devinerait ; Fouquet refus Jt 
d'accepter comme don ce qu'il eût peut re 
accepté à titre de prêt, et, ainsi me e, 
l'entreprise manquerait de but comme d» h-
sultat. 

/I fallait donc que la démarche fût ie 
sérieusement pour réussir. 11 fallait qu M 
surintendant comprit toute la gravité d la 
position pour se soumettre au caprice g é-
reux d'une femme ; il fallait enfin, pou le 
persuader, tout le charme d'une éloqu Je 
amitié, et si ce n'était point assez, tout r ë-
vjeiiienl d'un ardent amour que rien ne t-
tournerait dans son absolu désir de conv »-
cre. 

Kn effet, le surintendant n'était-il pas c ï-
nu pour un homme plein de délicatesse ei ce 
dignité ? Se laisserait-il charger des dépc i-
les d'une femme '? Non, il lutterait, et si » 
voix au monde pouvait vaincre sa résistai e, 
c'était la voix de la femme qu'il aimait. 

Maintenant, autre doute, doute cruel li 
passait dans le cœur de madame de Relli « 
avec la douleur at le froid aigu d'un i a-
gnard. 

Aimait-il ? 
Cet esprit léger, ce cœur volage se résifl-

drait-il à se fixer un moment, fût-ce pour c<ta-
templer un ange f 

N'en était-il pas de Fouquet, malgré tout 
sou génie, malgré toute sa probité, comme 
de ces conquérants qui versent des larmes 
sur le champ de bataille lorsqu'ils ont rem
porté la victoire ? 

— Eh bien ! c'est de cela qu'il faut que je 
m'êclaircisse, c'est sur cela qu il faut que je 
le juge, dit la marquise. Qui sait si ce cœur 
tant convoité n'est pas un cœur vulguiie et 
plein d'alliage, qui sait si cet esprit ne se 
trouvera pas être, quand j'y appliquerai la 
pierre de touche, d'une nature triviale et in
férieure. 

— Allons ! allons ! s'écria-t-elle, c'est trop 
de doute, trop d'hésitation, 1 épreuve 1 l'é
preuve ! 

Elle regarda la pendule. 
— Voilà sept heures, il doit être arrivé, 

c'est l'heure des signatures. Allons ! 
Et. se levant avec une fébrile impatience, 

elle marcha vers la glace, dans laquelle elle 
se souriait avec lénergique sourire du dé
vouement ; elle Ht jouer le ressort et tira le 
bouton de la sonnette. 

Puis, comme épuisée à l'avance par la lutte 
qu'elle venait d'engager, elle alla s'agenouil
ler éperdue dans un vaste fauteuil, où sa 
téta s'ensevelit dans ses mains tremblantes. 

Dix minutes après elle entendit grincer le 
ressort de la porte. 

La porte roula sur ses gonds invisibles. 
Fouquet parut. 
11 était pille ; il était courbé sous le poids 

d une pensée arnère. 
Il n'accourait pas; il venait, voilà tout. 
Il fallait que la préoccupation fût bien puis

sante ipour que cet homme de plaisir, pour qui 
le plaisir était tout, vint si lentement à un 
semblable appel. 

En effet, la nuit féconde en rêves doulou
reux, avait amaigri ses traits d ordinaire si 
noblement insoucieux, avait tracé autour de 
ses veux des orbites de bistre. 

Il était toujours beau, toujours noble, et 
l'expression mélancolique de sa bouche, ex
pression si rare cher cet homme, donnait a 
sa ptiysionomie un carctère nouveau qui la 
rajeunissait. 

Vêtu de noir, la poitrine toute gonflée de 
dentelles ravagées par sa main inquiète, le 
surintendant s'arrêta l'oeil plein de rêverie 
au seuil de cette chambre où tant de fois il 
était venu chercher le bonheur attendu. 

Cette douceur morne, cette tristesse sou
riante remplaçant l'exaltation de la joie, ti
rent sur madame de Bellière, qui le regardait 
de loin, un effet indicible. 

L'œil d'une femme sait lire tout orgueil ou 
toute souffrance sur les traits de l'homme 
qu'elle aime; on dirait qu'en raison de leur 
faiblesse. Dieu a voulu accorder aux fen>-
mes plus qu'il n'accorde aux autres créa
tures. 

Elles peuvent cacher leurs sentiments à 
l'homme ; l'homme ne peut lui cacher les 
siens. 

La marquise devina d'un seul coup d'oeil 
tout le malheur du surintendant. 

Elle devina une nuit passée sans som
meil. 

Un jour passé en déceptions. 
Dès lors elle fut forte, elle sentait qu'elle 

aimait Fouquet au-delà de toute chose. 
Elle se releva et s'approehnnt de lui : 
— Vous m'écriviez ce matin, dit-elle, que 

vous commenciez à m'oublier, et que moi. 
que vous n'aviez pas revue, j'avnis sans doute 
fini de penser à vous. Je viens vous démen
tir, monsieur, et cela d'autant plus sûrement 
que je lis dnns vos yeux une chose. 

— Laquelle, madame ? demanda Fouquet 
étonné. 

— C'est que vous ne m'avez jamais tant 
aimée qu'à cette Yieure : de même que vous 
devez lire dans ma démarche à moi, que je 
ne vous ai point oublié. 

— Oh ! vous, marquise, dit Fouquet, don! 
un éclair de joie illumina un instant la nobta 
heure vous vous êtes un ange, et les nom. 
mes n'ont pas le droit de douter de vous! 
Ils n'ont qu'à s'humilier et 4. demandai 
t/J'àCC ! 

— Grâce vous soit donc accordée alors 1 
Fouquet voulut se mettre a genoux. 
— Non, dit-eile, à côté de moi, asseyei-

vous. Ah ! voilà une pensée mauvaise qui 
passe dans votre esprit ! 

Et à quoi voyez-vous cela, madame 7 
— A votre sourire, qui vient de gâter touta 

votre physionomie. Voyons, à quoi songez-
vous T Dites, soyez franc, pas de secrets 
entre amis ? , , 

— Eh bien ! madame, dites-moi alors pous. 
quoi cette rigueur de trois ou quatre mois. 

— Cette rigueur ? 
— Oui ; ne m'avei-vous pas défendu d« 

vous visiter ? • 
— Hélas ! mon ami, dit Mme de Rellièrs 

avec un profond soupir, parce que votre vi
site chez moi vous a causé un grand mai-
heur, parce que l'on veille sur ma maison, 
parce que les mêmes yeux qui vous ont vu 
pourraient vous voir encore, parce que je 
trouve moins dangereux pour vous, à moi 
de venir ici, qu'à vous de venir chez mot, 
enfin, parce que je vous trouve assez malheu
reux pour ne pas vouloir augmenter encore 
votre malheur. 

Fouquet tressaillit. 
Ces mots venaient de le rappeler aux sou

cis de la surintendance, lui qui pendant quel
ques minutes ne se souvenait plus que des 
espérances de l'amant. 

— Malheureux, moi ? dit-il en essayant un 
sourire : mais en vérité, marquise, vous ms 
le feriez croire avec votre tristesse. Ces beaux 
yeux ne sont-ils donc levés sur moi que pou* 
me plaindre ; oh ! j'attends d'eux un auto» 

sentiment. f A «ster*.; 

Blennorrhagie-Ecoulements 
Ne pas prendre de balsamiques (copahu, cubébe, 

santal, eto.j ni d'injections à quelque base médica
menteuse cv'e'.les soient avant d'avoir pris pendant 
dix. J O T » î r inouïs la f o u d r e a x i t i p l i l o ç i s l i q u e 
du D o c t e u r MKHIIF . l t . — PRIX; Ï T r . 

PHARMACIE MERLIER, 148, Rue de Lannoy 
ROUBAIX 

l Consultations gratuites tous les jours de 2 h. à 8 h. 
Vaccination le dimanche 

M A L A D E S ul aiderez mal l'Huile a« r<"̂  

st «JUJU11 

ù*«r -roi», tmlm rutsiu*. rfae-r 
LVxtr^me pureté de l'huile. 

. 5iïyceropho*ph£rte* qui la composent 
• titre le rachitisme, le lymphatisme, 

es ne la peau et de la poitrine (to.ixftno*. 
Son prix modique : * fr. la bouteille laitier* 

> litre et a *>. celle drun deitûVUlr*. e*t accessible à tottft. -

tëSt&sŒ^s-je 

r i C A I S S E HEBDOMADAIRE DE PRt.OYAHCE | 
* I Fondée leler Juin 1891» j 
^ Ibiretleur : i. IMObtLR, Propriétaire et Fouille» { 

Ç I Rue Ampère, 6 3 , 
MnTELEu-UMBERSIRT (Près Lille) 

Aucune Société de Prévoyance, d'Assurance ou 
Société de mutualité quelconque ne peut rivaliser ivec 
ta CAISSE HEBDOMADAIRE DE PREVOYANCE, 

Il n'y a pas d'avantages plus grands dans l'univers. 
Avoir, tous les deux mois, la chance de gagner 7.580 
ou S.SM Ir., avec 2 fr. 50 par mois, en restant toujours 

propriétaire des sommes versées. 
Après chaque tirage, tout Souscripteur qui n'a pas ga-

gué a la liberté de se faire rembourser les sommes ver
sées, conformément s l'article premier des Statuts. 

Demander les Statuts, ou eDvorer nom et adresse à M 
ï . DEVOGELE, rue Ampère, <«.. à CHnteleu-I.ambersart. 
près Lille, accompagnés de a fr. 50 en timbres ou man
dat. 

L'ACTUALITÉ COMIQUE 
XJN C A D E A U 

E D O U A R D T U A P A R I S 
N O S DOMESTIQUES 

No**s apprenons qu'un tableau allé
gorique destine à être offert à Edouard 
VII a été commandé à M. Bouguereau 
qui a déw choisi son sujet : « L'Angle
terre et le Transvaal, ou le Lion et le 
Aioucheron, tableau symbolique de la 
guerre anglQ-boer, d'aurès La Fon
taine. » 

Quelques ionman-r assurent que le 
colonel Marchand, pour prouver a 
l'Angleterre qu'il nu pas de rancune, 
a demandé a être attaché à la personne 
<r Edouard Vil pendant son voyage on 
France . ' „ , . 

Celle nouvelle ne doit être accueillit 
que sous réserves (N. D. L . R - > . 

MON8IF . I J« . — Baptiste, vous n'aves 
pas trouvé une lettre avec une enve
loppe verte t 

H A I I I S T K . — Une lettre dans laquelle 
Monsieur est traité de fourneau f... 
Klle est dans la poche du veston beige 
de Monsieur... 

Compagnie du Gaz de Roubaix A v i s i m p o r t a n t 

BECS A INCANDESCENCE 

Baisse de prix 
surlesbecs "Auer"véri tables 

s partir du 1er Avril 1903 

D E P O T : 
61, rue du Curé, ROUBMX 

Plus d'Oppressiens m 

ASTHME 
M. L. Cruneau, pharmacien, 
4 Lille. 71, rue Nationale, 
erîloie Gratis et Franco 
UNE BOITE D'ESSAI <lc 
Poudre et Cigarettes ES-
COUFLAIRE avec nombreux 
cerlilicals de guérison. 

Se trouve dans toutes les 
Pharmacies. 

A LOUER 
près de la Gare des Voyageurs 
de iille et de la grande vitesse, 
une vaste saile de 2«0 mètres 
carrés, bien aérée, parfaite
ment éclairée, accès facile, en
tourée dune galerie de 2 rn. 
de largeur, avec plusieurs bu
reaux dont un principal sur 
rue.Installation splendide pour 
atelier de confections, maga 
sin de mercerie en ^ros, etc. 

Pour tous renseignements* 
s'adressera M. P, I AiiKANL-E 
88, rue de Fives. Lille. 

C | B | L S 
DONNE DU SANG! 

Le plus pur et le moins 
Cher des produits similaires. 

Recommandé par MM. les 
docteurs aux malades et con
valescents. 40 premiers di
plômes et médailles 

En vente dans toutes les 
bonnes épicerie.s. 

Pour le gros.s'adresser rue 
du Faubourg-St-Martin, 116, 
Paris. Conditions très avan
tageuses. 

On accorderait un ou plu
sieurs dépôts par départe
ment, à personnes ou mai
sons sulvubles. 

Hannlacture Géuraie (l'iiisliiiiicnls de Musique 

J. GRAS 
Breveté S. G. D. G. 

3 2 , R u e d e » l 'oastH-taV-mîfMies 
(Coin île la Hur Kaidlierke) Lilie 

a\y ma Disitimrs m m 
Cornets à Pistons, Basses, Bugles, Trom

bones, Clarinettes, Saxophones, Tam
bours, Grosses Caisses, etc., etc. 

*iw cl h m i m - lapes i 
P R I X TRJÎ-S MODERES 

ATELIER OE RÉPARATIONS. -- TRAVAIL TRES SOIGNÉ 
P r i x d é l i a n t t o u t e c o n c u r r e n c e 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 

r ^ T T ACCiDiNTS 0E CKtfcNN KJfiW 
^T ô"& s a s Mars ï *»'««••'» triVrss*î. Ttststm 

v w jr w SJ * * * •*» "Le VOYAGÉ nmn Lihr.iW.ioe.•"•»»» 

.VffnctKtTucuM 
a 30,000 fr • 

t'attfiîS au a 9gt S K U 
VOV4.GC- «QP Pi Lattv«tl< 

LA P I P E RUSSE 
simple et solide 

ïuyau à triple canal divisant et refroidissant H fuPiôe 
OINS TOUS LES BUREAUX OE TABAC 

Remède fucile a prendre contre- le Ver solitaire, 
. rejet du ver avec la tête (résultat garanti), 10 tr. 

Lie remède est rendu pour rien un cas d insuccès. 
Eiuulsiou il l'huile de foie de Morne pure el i\\\ livpopliospliitfs 

2 fr. 75 le litre. — 2 tr. 50 par S litres 

H E R N I E U X ! ! 
Si vous voulez avoir un excellent bandage sans 

ressort es sont les seuls qui ne gênent pusi et de 
longue durée, «dresscz-vuns i1! la Pharmacie F. GER-
RETH lex-fournisseur des usines d'Hautniont, 20 ans 
de pratique), où on vous donnera un bandage appro
prié à votre hernie. Ceci est très important. — Prix : 
12 francs. 

Se méfier des bandages vendus à bas prix et qui 
tarent à peine quelques mois. 

Pharmacie F. GERRETH, 15, rue du Chemin-do-
Fer. Roubaix (ne pas confondre avec la rue de la Gare!. 

BAS A VARICES ET CEINTURES VENTRIÈRES 
TOUJOURS FAITS SUR MESURE 

CABINET D'APPLICATION. — POSE GRATUITE 
Fabriqués spécialement pour notre clientèle, nos 

bandages sont les plus perfectionnés et vendus 50 % 
meilleur marché que dans les maisons de revente. 
Concessions à tous les fonctionnaires et aux malheureux 

SYPHILIS 
V I C E S du S A N G 

C u e r l s o n a s s u r é e pu W 
MÉTHODE VÉBtTALE 

du D o c t e u r C. S T A E S 
NOTA. - L» Ootlrnr C. STAES. *r 
SlBll I"" T ''** "***>. KpoBi; 
li^^li «rn' * !••!— I«* l«BM «n !*• 
M ,dr-—n mu lojrl *t b •»>•*• 

Graolct Poulain 
GMANTES 

Splendide Edition Œ U V R E S I L L U S T R É E S D E 2 Volumes par Semaine 
cent. 

AUJOURD'HUI PARAIT 

Monsieur Ghérami 
PAUL DE KOCK 2 5 * 

Ravissantes Illustrations de J. WELY LE VOLUME 

P o u r r e c e v o i r G R A T I S F R A N C O u n V o l u m e s p é c i m e n et l e C a t a l o g u e . g é n é r a l d e s Œ u v r - . i l l u s t r é e s de ^ ^ * • Ç o e ^ « n v o y a . v o t r e carte d e v i s i t e 
s o u s b a n d e à 1 cent , a u x IM B M C / \ T I O . \ * .M I.KW K O I H - A C l e . 14, Cloître S a m t - H o n o r è , I 

MEDECINE &ifl 
JOURNAL HEBDOMADAIRE du VITftLISME 

Dini un but de propagande 
t - A M Ê O E C I N S N O U V E L U B 

GRATUITEMENT 
pendant DEUX MOIS 

I tous not lecteurs qui en feront la demanda». 
Tous les malades ont intérêt à lira: 

L» yf:i)Ki;i>'K NOUVELUC s t f l s m » 
méthode »italiste externe pour la guerison de toutes 
les maUuies réputées inguérissables: hernie, cons
tipation, goutte, rhumatisme, maladies nerveu-
s»s: diabète, albuminurie, phtisie, cancer, m a 
ladies du cosur, du foie, des reins, de la vess ie , 
de l'estomac, de l'intestin ; l es tumeurs et les 
fibromes ; les affections des voies uriaaires ; 
l'obésité, les maladies de la femme, etc. 
1rs '-nenU estâmes s.ns aeneni douleur, aussi '-"ils» 

• a suivre par rorresDoiirtanra ou à rari* • 
. 1..-1» COTtSULTATIOWS SOWT OKATTJITa>b 
Écrire : HOTEL de la MEDECINE NOUVELLE 

PJKia — l». Rue de Lisbonne, — PAU/S 

ENVOYEZ 5 TIMBRES de 1 5 * 
* M. Sevjn. éditeur, 8, boui. de* Italiens, Pari» 

et vous recevrez frmnco par courrier 
LA C A R T E D U T R A N S V A A L 

•n couleur» (format 1" X 0,68), indiquant 1 orien
tation et la position des fiisn» eiTifères ainsi que 
les concessioriB actuellem«it exploitées. Cet!* 
carte, qui donne aussi les dernières découverte» 
aurifères dan» le Sud-Ouest du Randt. est indis 
pensable è tou» ceux qu'intéresse la question 
«au minet d'sr. (Prix. : 0.7B centime» franco^ 

P 

Livraison illustrée GRATIS PARTOUT 1 " Livraison illustrée 

MARI EN 
HECTOR DE M0NTPERREUX 

Ce roman émouvant est un Chef-d'Œuvre dramatique 
d'amour et de passion. 

MAGNIFIQUE ÉDITION ILLUSTRÉE par PAUL COMBA 
I Q c e n t la Livraison 

PUBLICATIONS JULES ROUFF «t C*«, PARIS-1' chez tous l es Libraires 
et l es Marchands de journaux 
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IMPRESSIONS 
Jetez les yeux sur les annonces chez 

nous et vous vous rendrez compte de ce 
qu'est la publicité. Tous l*s négociants 
sont, en eWet, couuuiitcu.' que l m notice 
produit rur r*rt.©fm«f lés impressujns sui
vantes : 

Première annonce, insérée pour la pre
mière fois : il ne la voit pas. 

Deuxième inser t ion : il la voit, mais 
il ne la lit pas. 

Troisième insertion : Il la lit. 
Qttatiième insertion : Il regarde le prix 

de l'article. 
Cinquième insertion : II prend t**-

ffresse. 
Sixième insertion : Il en parle à sa 

femme. 
Septième inser t ion : Il se décide à ra

cheter. 
Huitième inser t ion : Il l'achète. 
Neuvième insertion : Il signale l'annon

ce à ses amis. 
Dixième insertion : t e s amts en partent 

à leurs femmes, etc., etc. 

CONCLUSION 1 
1*1 ne faut pas publier une a n n o n c e 

mo ins de dix (ois. 
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Nickelage - Dorure - Argenture 
Hluup, \tmutp, Irtiaft tw Ira BMIU 

V. MATHIEU W4TTBEL0T 
OSTWa» A T A P A T * 

• * • » • « * • » • • • Hé tss l WaMTss»»»».. S » L J V . U K 

•AJIt» eftÇUUXr*QOA ntCM» DE OAAHOBS UIMIWtstt» 

FUSILS ANGLAIS 
d e s p r e m i è r e s m a r q u e s 

PURDEY & SONS, HOLLAND & HOLLAND 
L<», VV. W. GREENER, etc., etc. 

A. GUINARD 
8FT*' 'CENT 

8, Avenue de l'Opéra, 8, PARIS 
Demanssr M fctvt '»snM MsstntssH 

Spécialité de Cartouches ang-huses 
POUDRE SANS FUMEE : Les MslIUurss comme 

GROUPEMENT, PENETRATION PORTEE. 
Cntmlosroe contre SS centimes rn timbres-poste. 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 
MkWÊm 

IhJISPEHSABLB Hou* tente 
bonne cuisine, peur nrêimrer 
et améliorer potages, saucée, 
(«Sûmes, ragoûts, etc. 

MKHIIF.lt
Lihr.iW.ioe
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